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Deux (02) thématiques seront développées :

• Expérience 
personnelle de 
journaliste (la 
manière d’aborder, 
de traiter 
l’information,…)

• Rôle de la presse spécialisée 
dans la diffusion des 

informations de santé animale 
en Afrique : CAS DE LA 

REVUE AFRIQUE 
AGRICULTURE
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OBJECTIF = situer l’importance de la presse privée 
dans la diffusion des informations de santé animale 

en Afrique => en répondant à 3 questions 

• Est-ce que le rôle de la presse privée est réellement 
important dans la diffusion des informations de 
santé animale en Afrique ?  

• Est-il fructueux de l’intégrer aux politiques publiques 
de lutte contre les pathologies animales ? 

• Est-il facile de l’intégrer privée à ces politiques étant 
donné la réalité africaines du secteur des médias 
privés (manque de professionnalisme, de 
journalistes spécialisés, de moyens matériels…) ? 
Comment y parvenir ? 
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Rôle de la presse privée dans la diffusion des 
informations en santé animale : cas « d’Afrique 

Agriculture »

Ce sujet suscite divers questionnements : 

1- La ligne éditoriale de la revue, est-elle plutôt favorable à la 
publication des informations relatives à la santé animale en Afrique?

2- A quelles occasions et avec qu’elle régularité les sujets relatifs à la 
santé animale sont-t-il abordés ?

3- Sous quels aspects ces sujets sont-ils rapportés aux lecteurs ?

4- Quel intérêt représentent ces informations pour les lecteurs ?
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1- La ligne éditoriale de la revue, est-elle plutôt 
favorable à la publication des informations relatives à 

la santé animale en Afrique ?

• AFRIQUE AGRICULTURE est:
* un bimensuel spécialisé,
* abordant des thèmes relatifs à la production animale et 

végétale, et surtout ceux relatifs à la santé animale en Afrique,
* son  lectorat est constitué : agriculteurs, éleveurs, 

agronomes, vétérinaires, …
* Il privilégie la publication d’informations puisées à la source 

auprès des acteurs du terrain, y compris les informations techniques 
et de vulgarisation.

• AFRIQUE AGRICULTURE est :
*très favorable à la publication des informations de santé 

animale : ce sont des informations qui intéressent son lectorat.
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La santé animale est abordée :

1- Selon l’actualité :

**ateliers divers,

**congrès 
maghrébins, africains ou 
mondiaux, 

**salons,

**journées d’information, …

2- A quelles occasions et avec qu’elles régularité 
les sujets de santé animale sont-t-il abordés ?
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2- A quelles occasions et avec qu’elle régularité les 
sujets de santé animale sont-t-il abordés ?

La santé animale est abordée :

1- Selon l’actualité :

**ateliers divers,

**congrès maghrébins, 
africains ou mondiaux

**salons,

**journées d’information, …



8

2- A quelles occasions et avec qu’elle régularité les 
sujets de santé animale sont-t-il abordés ?

La santé animale est abordée :

1- Selon l’actualité :
**ateliers divers,
**congrès maghrébins, africains 

ou mondiaux, 
**salons,
**journées d’informations,

2- Périodiquement les informations 
concernant la situation 
zoosanitaire, sont abordées lors 
d’entretiens avec des spécialistes   
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2- A quelles occasions et avec qu’elle régularité les 
sujets de santé animale sont-t-il abordés ?

La santé animale est abordée :

1- Selon l’actualité :
**ateliers divers,
**congrès, 
**salons,
**journées d’informations,

2- Périodiquement les informations 
concernant la situation zoosanitaire, 
sont abordées lors d’entretien avec 
des spécialistes 

3- Périodiquement sont publiés 
des bilans de l’évolution de la 
situation zoosanitaire
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3- Sous quels aspects ces sujets sont-t-ils rapportés 
aux lecteurs ?

• ce sont surtout des informations 
brèves qui sont publiées résumant 
des  bulletins officiels (alertes OIE, 
ou bulletins zoosanitaires nationaux).

• les informations publiées sont plus 
complètes quant elles sont en rapport 
avec :

**des couvertures de journées 
d’informations,

**des communications émises 
lors de congrès  ou autres fiches 
techniques, 

**ou des entretiens avec des 
personnalités.
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4- Quel intérêt représentent ces informations pour les 
lecteurs ?

L’intérêt serait plutôt positif, d’après le feed-back que l’on 
veille à collecter. Afrique Agriculture, sonde régulièrement 
ses interlocuteurs (réseau de contacts et lecteurs) au sujet 
de cet aspect « satisfaction/client ». 

LES EXEMPLES CONCRETS DE MON 
EXPÉRIENCE DE JOURNALISTE A « AFRIQUE   

AGRICULTURE »
1-De quelle manière je procède pour le suivi d’une 

information et comment je la traite ? 
2-Comment je construis et j’entretiens un réseau solide de 

contacts fiables ? 
3-Qu’en est-il des délais à respecter ?
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1-De quelle manière je procède pour le suivi d’une 
information et comment je la traite ?

SUIVI
• Je l’opère par une veille informationnelle continue : revue de presse, 

recherche Internet, déplacements sur le terrain, relation régulière avec mon 
réseau de contacts.

TRAITEMENT
Selon mon expérience il repose sur :
• application du BABA du journalisme en répondant aux questions : quoi, 

quand, où, qui, comment, pourquoi, … ?
• surtout fournir des informations provenant de sources crédibles,
• citer les sources d’une information rapportée,
• vérifier les informations en remontant à la source,
• utiliser des outils efficaces (ordinateur, organisation correcte des ressources 

bibliographiques, appareil photo, internet, …),
• avoir beaucoup de persévérance, d’assiduité et de régularité dans 

l’exécution de sont travail,
• une pointe de perfectionnisme n’est pas inutile pour présenter un travail 

correct aux lecteurs.
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2- Comment je construis et j’entretiens un réseau 
solide de contacts fiables ? 

LA CONSTRUCTION d’un réseau efficace de contacts se fait sur la durée au 
grés des manifestations auxquels ont participe (déplacements sur le terrain, 
salons, séminaires, congrès,…), et des recherches de contacts (sollicités + 
mis en confiance = collaboration), etc. 

L’ENTRETIENT de mon réseau de contacts est assuré par : 

*mon soucis de crédibilité = une assurance vie pour le journaliste = gain de 
confiance de mes sources. 

*Il faut entretenir son réseau de contact en ayant une facilité dans le 
« relationnel » + rappelant, envoyant des mails, régulièrement à ses contacts 
pour prendre des nouvelles = entretenir le maillage relationnel. 

3-Qu’en est-il des délais à respecter ? 
La « DEAD LINE » = la bête noire des rédacteurs tenus par des délais = 
AUSSI facteur de motivation pour terminer un travail dans le temps imparti.
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CONCLUSION 
Question-Est-ce que le rôle de la presse privée est réellement important ? 
Réponse- OUI et NON, car il manque généralement à la presse privée 
(papier et Internet) des sources fiables que garantirait son intégration 
aux politiques publiques de lutte contre les zoonoses et plus de 
professionnalisme. 

Question-Est-il fructueux d’intégrer la presse privée aux politiques publiques 
de lutte contre les pathologies animales ? 
Réponse- CERTAINEMENT OUI. 

Question-Est-il facile d’intégrer la presse privée aux politiques publiques de 
santé animale en Afrique étant donné les spécificités africaines du secteur 
des médias privés (difficulté d’accès à l’information, manque de 
professionnalisme et de journalistes spécialisés,…)? Comment y arriver ? 
Réponse- NON ce n’est pas facile, mais ce n’est pas insurmontable. 
Cela doit se construire en connaissance de cause => aide au 
développement de la formation des journalistes spécialisés.
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